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Chapitre 1


	 


	« Étudiante en sexologie recherche un volontaire pour sa thèse sur la sexualité masculine »


	Eva Strauss ouvrit la porte de son appartement vide. Elle se versa un verre de porto et le but d’un seul coup. Épuisée, elle se laissa tomber sur la causeuse. Elle entendit des bruits étouffés. N’était-elle pas seule ce soir ? Son copain James travaillait tard. Il ne serait pas à la maison pour explorer le sexe torride qui faisait cruellement défaut à leur relation amoureuse. 


	Eva était la seule étudiante en sexologie qui ne baisait pas. Trop de théorie et si peu de pratique. Il était temps qu’elle remédie à la situation. 


	Elle s’empara de la télécommande et zappa, à la recherche d’une émission qui allait l’inspirer. Elle figea à l’image de la blonde plantureuse qui apparut sur l’écran plat. La bombe sexuelle était assise sur son amant. Eva ne pouvait voir clairement le visage de l’inconnu. 


	La blonde exhibait sa poitrine de silicone. L’homme musclé lui pinçait les mamelons. Elle ébouriffa sa chevelure dans un geste de séduction. Elle taquina la queue de son amant avec sa langue experte. Il tâta ses seins fermes. La déesse du sexe suça sa bite en érection alors qu’il était au bord de l’orgasme, les yeux fermés, gémissant de plaisir. C’est à ce moment qu’il se tourna vers la caméra. 


	Eva laissa tomber son verre qui se brisa en mille morceaux. Elle reconnut James, son amoureux. Il ne se contentait pas de la tromper, il commettait l’acte défendu dans le lit d’Eva. Elle grimpa les marches de l’escalier. Elle donna un coup de pied sur la porte de sa chambre, qui s’ouvrit entièrement.


	— Salaud ! cria-t-elle.


	Eva s’empara du manteau de cuir de James posé sur le sol dur et gelé. Elle lui lança son manteau au visage, comme une gifle bien méritée. 


	— Comment oses-tu me tromper dans MON lit ?


	James lui lança une bombe au visage.


	— Tu n’es pas très bonne au lit.


	La blonde plantureuse faisait face à Eva, complètement nue. Elle s’habilla en vitesse pour cacher son corps rendu parfait grâce aux nombreuses chirurgies esthétiques qu’elle avait subies.


	Eva jeta les vêtements de James dans une boîte en espérant se réveiller de ce cauchemar. 


	Il s’empara de la boîte et quitta la chambre où leurs ébats amoureux s’étaient faits plutôt rares durant les derniers mois. Elle comprenait maintenant pourquoi elle ne ressentait plus le désir de James pour elle.


	La blonde plantureuse disparut dans la nuit. Eva parviendrait-elle un jour à se débarrasser de cette image humiliante ?


	 


	***


	 


	Eva avait récemment acheté de la lingerie fine pour séduire James. Elle ouvrit son tiroir et en ressortit sa lingerie la plus sexy. Elle n’avait pu résister à la ligne Bahia d’Aubade. Elle fit glisser sa robe sur le plancher froid. Elle enfila le string et se retourna pour admirer le tissu doux qui épousait les courbes de ses fesses. 


	Elle n’explorerait jamais les Leçons de séduction d’Aubade avec James. Il était trop aveugle pour déceler la maîtresse avide de sexe qui se cachait derrière ses vêtements classiques. 


	Pourquoi n’arrivait-elle pas à concilier sa personnalité de femme fatale avec celle de la bonne fille que la plupart des gens voyaient en elle ?


	 


	***


	 


	Eva fit couler un bain moussant et ajouta une touche d’huile essentielle qui éveilla ses sens. Elle utilisa son doigt pour stimuler son clitoris. Il y avait si longtemps qu’elle ne s’était pas permis une séance de masturbation comme elle le méritait tant. Il n’y avait aucune honte à exposer ses orgasmes aux voisins. 


	Elle voulait briser l’image de sainte-nitouche qui lui collait à la peau. Une seule chose lui manquait : l’amant passionné qui la prendrait ici, maintenant. Où se cachait donc cet homme ?


	 


	***


	 


	Vincent Delacruz se leva tôt ce matin-là. Il étira le bras. 


	Une beauté aux cheveux blonds ouvrit les yeux et lui sourit. 


	— Bon matin, chuchota la femme à la voix aussi aigüe que celle d’une fillette.


	Vincent la repoussa. Qui était cette inconnue dans son lit ? Quel âge avait-elle ? Il ne lui donnait pas plus de 21 ans. Il n’aurait jamais dû la ramener chez lui. Il avait l’habitude de dormir à l’appartement de ses maîtresses. Il partait au beau milieu de la nuit. Aucune question. Aucun attachement.


	Vincent prépara du café dans la cuisine. Merde ! Il ne pouvait profiter de son café s’il n’avait pas son journal du matin à portée de la main. 


	Il s’empara du journal universitaire posé sur la table. En tournant les pages, une publicité attira son attention.


	« Étudiante en sexologie recherche un volontaire pour sa thèse sur la sexualité masculine »


	Vincent avait besoin d’aide avant que le sexe ne ruine sa vie complètement. Les jeunes femmes superficielles qu’il ramassait dans les bars ne lui apportaient aucun plaisir. Son problème était simple : l’intimité. Depuis la mort de son frère, il évitait de s’attacher. 


	En jetant un dernier coup d’œil à la publicité, il décida de donner une chance à l’étudiante en sexologie. Qu’avait-il à perdre ?


	 


	***


	 


	Eva était au bord du découragement après avoir reçu une vingtaine d’appels concernant sa petite annonce. Tous des obsédés sexuels ou des perdants. Elle sursauta lorsque la sonnerie du téléphone se fit entendre. 


	— S’il te plaît, prouve-moi qu’il existe encore des hommes intéressants sur cette terre.


	Elle prit le combiné du téléphone.


	— Oui ?


	— Bonjour, mon nom est Vincent Delacruz. Je me suis réveillé avec une étrangère dans mon lit. J’ai besoin de ton aide, Eva.


	La voix était chaude, sensuelle et tellement sexy. 


	— Rendez-vous chez moi à 20 heures, lui annonça-t-elle en lui donnant son adresse.


	 


	***


	 


	Eva accrocha des cadres au mur du salon. Des photographies d’une séance photo boudoir qui révélaient sa vraie nature. Le mélange de dentelle et de satin, de rouge et de noir, la transformait en femme fatale. 


	Elle se concentra sur une autre photographie. Le satin blanc de sa robe révélait ses mamelons durs, prêts pour l’amant sur qui elle fantasmait chaque nuit. 


	Vincent était-il l’homme qui changerait sa vie ? C’est ce qu’elle espérait. 


	— Attention, Vincent. Ce soir, tu vas tomber.


	 


	***


	 


	Vincent marcha sur la pointe des pieds dans la pénombre. Une voix sensuelle s’adressa à lui à travers l’intercom.


	— Bienvenue chez moi, Vincent. Fais comme chez toi. J’arrive dans un instant.


	Vincent figea à la vue de cadres où se succédaient les poses provocantes d’une séance de boudoir. Une femme à la longue chevelure brune s’y prêtait sans aucune gêne. La transparence de sa robe révélait son appétit sexuel sous le satin blanc. Il sentait ses mamelons se durcir. Son regard s’enflamma.


	Attiré comme un aimant par cette image sensuelle qui lui donnait un avant-goût de la séance qui l’attendait, il caressa le corps de cette déesse du sexe avec le bout des doigts. Il imaginait son souffle court, rempli de désir, alors qu’il explorait sa peau dénudée. Sa respiration se fit plus rapide. La chaleur s’empara de son corps. Elle n’avait rien à voir avec la température de la pièce. Il désirait cette femme. 


	Deux verres de porto étaient posés sur la table. Vincent sirota son drink préféré. Il sourit en signe d’approbation. 


	— Désolée de t’avoir fait attendre, lui chuchota la voix intrigante derrière lui.


	Il sursauta.


	Eva portait une courte robe rouge signée Hervé Léger. Elle avait tant rêvé de cette robe de la collection Signature. Sa meilleure amie Kathryn lui avait offert ce bijou lors de son premier défilé à la Semaine de la mode à New York. Cette robe sublime révélait ses jambes interminables. 


	Le regard de Vincent caressa les seins d’Eva. Elle rougit. La couleur de ses joues s’agençait parfaitement à sa tenue de feu.


	Elle s’assit sur la causeuse en velours rouge. Elle croisa ses jambes et remonta sa robe. Elle se débarrassa de ses talons aiguilles Christian Louboutin. 


	Vincent en resta muet. Eva savoura son pouvoir de séduction sur l’homme de ses rêves.


	Il portait ses cheveux bruns courts. Ses yeux magnétiques pouvaient convaincre n’importe quelle femme de passer la nuit avec lui. Il sourit et découvrit de fines rides au coin de ses yeux. 


	Eva eut envie de goûter à ses dents blanches. Sa chemise entrouverte révélait une poitrine musclée. Sa peau était bronzée à la suite d’un été passé au soleil. Sa poitrine était douce, invitant Eva à se rapprocher de lui pour combler le fossé séparant leurs corps en émoi. Elle détourna le regard. Elle ne pouvait se laisser aller au scénario qu’elle imaginait dans sa tête. Elle menait une étude en sexologie et devait rester professionnelle. 


	Elle prit une gorgée de porto et se présenta.


	— Je suis Eva. J’espère que ma mise en scène ne t’effraie pas.


	— Est-ce un piège de séduction pour me mettre à l’épreuve ?


	— C’est une façon de voir les choses. J’aimerais savoir pourquoi tu veux te débarrasser de tes pulsions sexuelles.


	— Je ne peux m’empêcher de coucher avec toutes les belles femmes qui croisent mon chemin.


	— Quelles sont tes attentes ?


	— J’ai besoin de ton aide pour penser avec ma tête et non avec ma queue.


	— Tu dois me retourner l’ascenseur. Je veux savoir ce qui stimule un homme sexuellement.


	Vincent se leva et s’approcha des photographies sensuelles accrochées au mur. Il caressa le corps d’Eva sur la photographie. 


	Elle ressentit une chaleur entre ses jambes. Un aimant sexuel l’attirait vers Vincent. De la façon dont il la déshabillait du regard, elle devinait que cette attirance était mutuelle. 


	— Qu’est-ce qui t’attire sur ces photos ? 


	Elle ferma les yeux afin d’écouter sa voix chaude et sensuelle.


	— J’aime ton mystère. Tu ne révèles pas tout au premier abord. Tu laisses place à l’imagination.


	— Place au fantasme, chuchota Eva. 


	Vincent tenta de cacher le désir qu’elle éveillait en lui. Il était ici pour refroidir ses pulsions sexuelles.


	— Tu peux aimer une femme qui baise bien, lui confia-t-elle. 


	— Il y a deux catégories de femmes : celles qu’on baise et celle qu’on épouse. Le sexe est bien meilleur lorsque je ne suis pas impliqué émotionnellement. 


	— Ton problème n’est pas le sexe. C’est ta peur de l’engagement.


	— Et toi, quel est ton blocage sexuel ?


	— Qui a dit que j’avais un blocage ?


	— Tu ne ferais pas une thèse sur la sexualité masculine si ce n’était pas le cas.


	— J’aimerais découvrir quel genre d’amant tu es.


	— Est-ce une invitation à passer la nuit ici ?


	— N’oublie pas que je mène une étude sérieuse. Je ne couche jamais avec un homme le premier soir.


	— Tu es une femme intelligente.


	Elle n’était pas heureuse pour autant. Eva avait besoin de passion dans sa vie — dans la réalité. Vincent était une bête de sexe. Il y avait une invitation dans son regard, dans son sourire. 


	Qui était-il ? Derrière l’attirance physique se cachait quelque chose qui était beaucoup plus profond. Elle voulait tout connaître de lui. Pas seulement son corps nu sous les draps. 


	— As-tu quelqu’un d’autre en tête pour ta thèse ?


	— Non. Tu es le candidat idéal.


	Il sourit. Cela ne le surprenait pas. Jusqu’où était-il prêt à se révéler ? 


	Le but de la thèse était de le rendre vulnérable, de mettre à jour tous ses secrets et ses pensées intimes. Les mêmes pensées qu’il fuyait depuis qu’il avait eu la douleur de perdre son frère. 


	Il entendit en sourdine la remarque que sa mère lui avait faite l’autre soir :


	— Brise le cœur d’une femme et elle te montrera jusqu’où elle est prête à aller pour te rendre la vie impossible.


	Quel sort Eva allait-elle lui réserver ?


	— Comment puis-je être certain que tu ne foutras pas ma vie en l’air ?


	— Tu peux quitter l’étude quand tu veux. Aucune question. Aucun attachement.


	Vincent sourit. Ces mots étaient de la musique à ses oreilles. Pourquoi ne pas s’amuser avec elle et découvrir ses limites par le fait même ? Son attirance pour les belles femmes n’allait pas disparaître du jour au lendemain. Il pourrait obtenir tout ce qu’il désirait. La quitter lorsqu’il le souhaitait. Elle le mènerait tout droit à la femme de ses rêves.


	— Et si on commençait ? proposa-t-il.


	 


	***


	 


	Eva poussa la porte de sa chambre. Vincent l’emprisonna dans le coin de la pièce et explora son corps chaud et sensuel. Elle pressa ses mains contre le mur pour garder le peu de contrôle qu’il lui restait.


	Vincent arracha sa robe. Il la déshabilla du regard. Il la poussa sur le lit. 


	Elle caressa son entrejambe, détacha son pantalon et laissa sa queue impatiente sortir enfin. Emportée par la passion que Vincent lui inspirait, Eva déchira sa chemise. Elle lécha ses mamelons et couvrit son corps d’huiles aphrodisiaques. 


	Elle dirigea les mains de Vincent vers sa poitrine et ses mamelons durs qui avaient tant besoin de lui. Il embrassa sa peau douce, comme une drogue dont il ne pouvait se passer. 


	Eva ouvrit un tiroir de sa commode et attrapa une corde. Elle attacha les mains de Vincent aux barreaux de son lit. 


	— N’aie pas peur. Je ne te ferai aucun mal. Dès le moment où j’ai entendu ta voix, je n’ai pu m’empêcher de fantasmer sur tes mains qui caressent mon corps et ta bite qui me pénètre. J’ai envie de toi.


	Eva caressa doucement le pénis de Vincent avec le bout de ses doigts. Elle utilisa sa langue gourmande pour accentuer son emprise sur lui. Elle défit la corde pour le libérer et dirigea la main de Vincent vers sa chatte trempée de désir. 


	Il la pénétra avec son doigt. Il pouvait sentir les lèvres de sa vulve enfler. 


	Elle écarta les jambes et enroula ses cuisses autour du corps de son amant en gémissant son nom. À peine remise de ses émotions, elle posa à Vincent les questions qui l’avaient intriguée la première fois qu’elle avait entendu sa voix chaude et sensuelle.


	— Qu’est-ce qui t’attire chez une femme que tu rencontres pour la première fois ?


	— Sa confiance en elle. Elle soulève sa robe pour me séduire.


	— Tu savais que je voulais coucher avec toi ?


	— Quand as-tu fait l’amour pour la dernière fois ?


	— Ça ne te regarde pas !


	— Tu dois explorer ta sexualité si tu veux être une sexologue compétente.


	— La sexologie n’a rien à voir avec le sexe. Enfin, à peine…


	— J’imagine que tu as raison. Je ne serais pas ici autrement.


	— C’est l’heure de partager notre première conversation érotique. 


	Elle tourna les pages de son journal intime et commença à lire à voix haute.


	La passion est comme le feu. Elle est incontrôlable. Elle me pousse au-delà de mes limites. Il y a une invitation sexuelle dans tes yeux. J’ai du mal à respirer. Je ne pense qu’à ton corps sur le mien. Je veux ton sexe en moi. Sans inhibitions. Ton parfum me rend folle. Ton rire résonne dans mes oreilles. Je veux te sentir en moi. Je veux que nos corps ne fassent qu’un. Je veux ta queue dure dans ma bouche. Tu réveilles la bête sexuelle qui sommeille en moi. Baise-moi. Je sais que tu en as envie. Je ne peux plus attendre. Explore avec moi.


	 


	***


	 


	Longtemps après le départ de Vincent, Eva regarda son reflet dans la glace. Elle ne reconnaissait pas la femme qui lui faisait face. Jusqu’ici, aucun homme n’avait touché sa peau, son cœur et son esprit. Elle ne se souvenait pas de la dernière fois où son cœur avait battu aussi fort à la perspective d’un rendez-vous galant. Ce n’était pas un vrai rendez-vous, devait-elle se rappeler. 


	Eva dessina le visage parfait de Vincent sur son miroir. Elle sursauta lorsqu’il fit place à la silhouette de Monsieur Johnson, son directeur de thèse. La mise en garde de son mentor résonnait dans ses oreilles :


	— Fais très attention. N’oublie pas que tu fais une thèse sur un sujet délicat. Sois professionnelle. Ne tombe JAMAIS amoureuse.


	 




Chapitre 2


	 


	Une personne qui saurait applaudir la transformation d’Eva était sa meilleure amie, Kathryn Caldwell. 


	Eva se dirigea vers la terrasse, sur le toit de leur immeuble. Là-haut, la vue de la rivière Hudson était impressionnante. 


	Elle trouva Kathryn sur une chaise longue près de la piscine, flirtant avec un homme séduisant. Elle était agenouillée pour donner à son amant la fellation la plus longue et la plus excitante qu’il avait reçue dans sa vie. Elle avait une façon de jouer de la langue qui rendait les hommes complètement fous. Pour Kathryn, la bite de son amant était une flûte et elle jouait de cet instrument telle une véritable virtuose. 


	Kathryn salua Eva.


	— Où étais-tu ?


	— J’ai trouvé un homme pour ma thèse sur la sexualité masculine.


	— À quoi ressemble-t-il ?


	— Je garde Vincent pour moi !


	— Tu es ma meilleure amie. Jamais je ne volerais ton amant.


	— Ton terrain de jeu est assez grand.


	— Je serais heureuse de partager mes jouets avec toi.


	— Il se peut que je te prenne au mot si ça ne fonctionne pas avec Vincent. J’en ai assez de jouer à la bonne fille sage.


	— Je lève mon verre à la nouvelle Eva. Il est temps que tu t’amuses un peu.


	— Je dois travailler pour gagner ma vie. Mon père n’est pas un magnat de l’immobilier à Manhattan. 


	Kathryn s’empara d’une publicité sur le comptoir du bar.


	— Séminaire de sexe tantrique. Ne manquez pas l’occasion de satisfaire votre amant !


	Eva s’empara de la publicité.


	— Voici ma chance de devenir une véritable déesse du sexe !


	 


	***


	 


	Eva entra dans la salle de classe. 


	« Séminaire de sexe tantrique » se lisait en rouge sur le tableau. Elle s’approcha. Vincent lui sourit. Il emprisonna son poignet.


	— Explore avec moi, lui chuchota-t-il à l’oreille. 


	Il n’attendit pas sa réponse. Il la poussa dans un coin. Le reste du groupe disparut. Son énergie sexuelle était un aimant qui attirait Eva. Elle se sentait prisonnière de son charme séducteur. 


	Carla, la spécialiste du sexe tantrique, brisa le silence.


	— Le sexe tantrique accentue la relation qui unit deux amants. Si vous vous êtes querellés, vous ne pourrez partager cette intimité.


	Eva et Vincent se sourirent. Leur relation était basée sur un conflit : Eva voulait explorer son côté sexuel un peu sauvage. Vincent cherchait à se débarrasser de ses pulsions sexuelles. Il n’avait pas beaucoup de succès pour le moment, se dit-elle avec un sourire victorieux.


	— Qu’arrive-t-il si les partenaires se sont querellés et tentent de régler leur conflit au lit ? demanda Eva. Ça rend le sexe plus excitant.


	Carla éclata de rire.


	— Une grande partie du sexe tantrique demande à l’homme de retarder son éjaculation le plus longtemps possible. Si vous sortez d’une dispute, vous ne pourrez vivre une intimité complète.


	Un homme partagea ses réticences.


	— Ma maîtresse ne pratique pas le sexe tantrique. Si je retarde mon éjaculation, elle croira que c’est parce qu’elle ne m’excite pas.


	— Dis-lui que c’est parce que tu te soucies d’elle et de son plaisir. Plus tu retardes ton éjaculation, plus tu l’aimes.


	— Je n’ai aimé aucune femme dans ma vie ! blagua Vincent.


	Eva sourit.


	— Regardez votre partenaire dans les yeux, demanda Carla. Prenez-lui la main.


	Vincent pénétra l’esprit d’Eva grâce à son regard magnétique. Elle sentit son intensité et brisa le contact visuel. Elle ne pouvait laisser ses sentiments interférer avec sa thèse. 


	— Tu as de beaux yeux, chuchota-t-il.


	Elle voulait rompre le charme qu’il exerçait sur elle. Il rendait les femmes complètement folles avec son sex-appeal et sa confiance en lui. Si elle lui montrait sa vraie nature, il pouvait lui faire du mal.


	La cloche sonna. Eva attendit que les autres étudiants soient partis. Carla sentit que quelque chose la troublait.


	— Qu’est-ce qui ne va pas ?


	— Vincent et moi entretenons une relation professionnelle. Je suis étudiante en sexologie ; il est mon sujet de thèse. J’ai franchi la ligne interdite ce soir. Ça me fait peur.


	— Tu ne peux nier l’attirance que tu éprouves pour lui.


	— Si mon directeur de thèse le découvre, il m’expulsera du programme et je n’obtiendrai pas mon master.


	— Pourquoi as-tu choisi d’étudier la sexologie ?


	— J’espérais améliorer mes performances sexuelles.


	— La vie te donne une deuxième chance. Saisis-la.


	Eva savait que Carla avait raison, mais elle ne voyait aucune porte de sortie. Elle avait travaillé si fort. Elle ne voulait pas tout perdre à cause d’un homme, aussi séduisant soit-il.


	Lorsqu’elle quitta l’immeuble, Vincent l’attendait.


	— Je te reconduis ? 


	Elle hésita. Jouait-elle avec le feu ? Son cœur battait si fort dans sa poitrine, ses jambes ne pouvaient suivre sa pensée.


	— Bien sûr, répondit-elle. 


	Vincent la dirigea vers sa voiture. Tel un gentleman, il lui ouvrit la portière. Elle s’assit confortablement. Il démarra. Elle releva un peu sa jupe. Il tenait la roue fermement, la sueur perlant sur son visage. Il caressa la cuisse d’Eva. 


	— Tu as une égratignure. 


	Elle flatta la bite de Vincent à travers son pantalon. Il garda les yeux sur la route, mais son désir sexuel était trop puissant.


	— Qu’est-ce qui s’est passé ? lui demanda-t-il.


	— Je ne m’attendais pas à révéler autant de moi-même.


	— De quoi as-tu peur ?


	— Je ne peux laisser parler mes émotions. Parfois, j’aimerais être un homme.


	— Tu veux changer de place avec moi ? blagua Vincent.


	Il s’approcha d’elle. Eva remarqua l’éclair dans son regard.


	— Je te veux en moi.


	Vincent souleva la jupe d’Eva. Elle ne portait qu’un string sexy en dentelle noire. Elle détacha le pantalon de Vincent et caressa sa queue.


	— Merde, Eva. Je ne peux te résister.


	— Ne résiste pas. 


	— Je peux monter ? Je veux te baiser toute la nuit.


	— Rejoins-moi dans 10 minutes.


	 


	***


	 


	Eva plaça de fines chandelles blanches sur le piano à queue. Elle les alluma. Elle portait un déshabillé en soie rouge. Des sandales rouges complétaient sa tenue. Elle brossa ses cheveux et colora ses lèvres pulpeuses de rouge à lèvres éclatant qui mettait l’emphase sur son appétit sexuel. 


	Vincent était tout près. Elle pouvait sentir sa présence. Elle voulait le faire tomber.


	Elle baissa les bretelles de son déshabillé et s’étendit sur le piano à queue. Ses mamelons dressés étaient bien en évidence. Elle les pinça et prit un verre de porto sur le piano. Elle déposa quelques gouttes de porto sur ses mamelons et but le reste du verre au goût exquis. Si Vincent voulait goûter à son drink préféré, il devrait lécher ses mamelons qui n’attendaient que lui. 


	Il ne prit pas la peine de cogner à la porte. Il s’avança vers elle. Il la déshabilla d’un regard chaud et sensuel. Il suça ses mamelons. 


	— Tu es complètement folle, chuchota-t-il.


	— Folle de toi.


	— Ce n’est pas défendu ?


	Ce soir, il n’y avait aucune règle qui lui interdisait d’assouvir ses fantasmes les plus fous. Vivre pleinement le moment présent était la seule chose qui importait.


	Eva dirigea la main de Vincent vers son clitoris. Le désir de son amant s’intensifia. Il avait baisé beaucoup de femmes, mais quelque chose chez elle lui faisait perdre la tête. Peut-être était-ce le fait que sa chatte était toute trempe pour lui. Elle l’excitait tant. Était-ce le désir d’Eva, sa façon de le toucher qui éveillait sa fougue ? 


	— Portes-tu toujours cette tenue pour jouer du piano ? la taquina-t-il.


	— Je porte cette tenue pour jouer avec toi.


	Le piano à queue n’était pas l’endroit le plus confortable pour laisser ses pulsions sexuelles s’exprimer, mais le plaisir était le seul maître ce soir.


	— J’aime te regarder lorsque tu es nu, confessa-t-elle.


	Elle s’assit sur le banc du piano et prit doucement la main de Vincent en l’attirant plus près d’elle. 


	Pour Eva, c’était toute une sensation que d’être prise par l’amant parfait alors qu’elle interprétait un chef-d’œuvre de la musique classique, ce qui rendait l’ambiance encore plus sensuelle. Le dernier accord mit fin à l’orgasme musical. 


	Elle embrassa Vincent passionnément. Elle n’en avait jamais assez de lui : son corps parfait, sa queue, ses baisers et son sourire dévastateur. Est-ce que l’exploration de cette passion valait ce qu’elle y perdrait, soit une carrière en sexologie ? Quelle était l’utilité d’une sexologue qui avait une vie sexuelle monotone et revenait chaque soir dans un appartement vide, sans amour ni passion ?


	 


	***


	 


	Vincent admira les courbes d’Eva sous l’éclairage tamisé. Il aimait son corps sensuel, ses jambes sans fin et sa chatte si invitante. Il souhaitait découvrir ses pensées les plus intimes et ses fantasmes les plus fous. Il espérait la conquérir et la faire vibrer comme aucun homme ne l’avait fait avant lui. Il voulait qu’Eva lui appartienne. 


	— J’aimerais faire ton portrait, annonça-t-il.


	Elle s’étendit sur la causeuse en velours rouge. La matière douce chatouillait sa peau. Elle attrapa la plume de Vincent, mouilla la pointe de son pinceau et lécha l’encre qui coulait. Elle détacha le pantalon de son amant pour admirer sa queue en érection.


	— Je ne peux me concentrer si tu joues avec moi, objecta-t-il.


	— Je serai sage.


	— Pas trop sage. Sois sauvage. Sois belle. Inspire-moi.


	Il dessina les fesses d’Eva et peintura une queue épaisse comme la sienne à l’entrée de son anus. Il suça son doigt et la pénétra.


	— Plus creux, le supplia-t-elle.


	Elle s’assit sur ses genoux pour lui rendre la tâche plus facile. Vincent la pénétra. Il gifla ses fesses.


	Ce geste la choquait en général, mais à ce moment précis, son excitation explosa. Sa chatte devint complètement mouillée. Elle aimait la façon dont Vincent la baisait. Il était l’amant qu’elle avait espéré toute sa vie sans oser se l’avouer. 


	— Gifle-moi encore, supplia-t-elle.


	Vincent la gifla plus fort. Le verre vide de porto se brisa en tombant au sol. La performance sexuelle de son amant ne s’arrêta pas là. Il empoigna ses fesses. Il pressa avec tant de force qu’elle gémit. Plaisir ou douleur, elle ne saurait dire. Elle adorait. Elle explorait son côté plus sombre. 


	Vincent embrassa les lèvres assoiffées d’Eva. 


	Épuisés, ils tombèrent dans les bras l’un de l’autre. 


	 


	***


	 


	Eva fouilla dans sa garde-robe à la recherche d’un album photos. Elle voulait partager ses souvenirs d’enfance avec Vincent pour qu’il puisse se confier à elle. Elle se doutait qu’il y avait un événement troublant dans sa vie qui avait fait en sorte qu’il ne pouvait faire confiance aux autres. Elle cherchait une façon de percer le mystère qu’il représentait. 


	Elle lui montra une photo d’elle, enfant, où elle portait une robe de tennis.


	— Je ne savais pas que tu jouais au tennis ! 


	—Je joue au Club de Central Park, avoua Eva. On devrait s’affronter sur le terrain. 


	— Prépare-toi à perdre ! Je suis sans merci. Tu devras te soumettre à moi.


	— C’est toi qui es à ma merci.


	— Jamais je ne me soumettrai à une femme ! C’est contre nature.


	— Je t’ai dit que je ne te ferais pas souffrir.


	— Tu es une thérapeute. Ton but est de me rendre vulnérable. Je n’aime pas montrer mes émotions.


	— Tu n’arrives pas à t’ouvrir aux autres femmes, mais tu dois me faire confiance. Sinon, pourquoi t’être tourné vers moi pour t’aider à freiner tes pulsions sexuelles ?


	— Tu n’es pas très efficace !


	— Au contraire. Mon but est d’assouvir tous mes fantasmes. Tôt ou tard, nous devrons parler de la raison de ton blocage. 


	— Je n’aime pas parler de moi. 


	— Je ne peux pas t’aider si tu ne te confies pas à moi. C’est la base de toute thérapie.


	— Que veux-tu savoir ?


	— Il y a un événement qui a marqué ta vie. Ça t’empêche de faire confiance à une femme. 


	— À mon arrivée à Los Angeles, ma mère a acheté un hôtel dans un quartier paumé du centre-ville. Mon frère et moi travaillions comme gardes de sécurité. Un soir, j’étais de garde, mais j’avais rendez-vous avec une fille. Mon frère a accepté de me remplacer.


	— Les choses ont mal tourné ?


	— Un voleur s’est présenté à l’hôtel. Il a tiré sur mon frère et lui a volé 50 dollars. 


	Eva prit Vincent dans ses bras pour le réconforter. Elle sentait que cette confession avait été douloureuse.


	— Je suis désolée. Te sens-tu coupable parce que tu crois que c’est toi qui aurais dû mourir à sa place ?


	Vincent prit une pause avant d’admettre son plus grand regret.


	— Oui.


	— Ton blocage n’a rien à voir avec le sexe. Tant que tu te sentiras coupable de la mort de ton frère, tu ne pourras pas vivre une relation normale.


	— Je couche à gauche et à droite pour oublier cette soirée où ma vie a basculé. Il n’y a qu’après le sexe que j’arrive à dormir. Lorsque je me retrouve seul, je me sens coupable.


	Eva prit Vincent dans ses bras. C’était la première fois qu’il se confiait au sujet du drame qui avait marqué sa vie. Elle l’apaisait. Il ne pouvait changer le passé, mais il pouvait apprendre à vivre sans fuir constamment cette nuit qui le hantait. 


	L’étreinte d’Eva, sans arrière-pensée, ne dura pas très longtemps. Aussitôt que leurs corps se touchaient, le désir refaisait surface.


	— J’ai envie de toi, chuchota Vincent à l’oreille d’Eva.


	Comment pouvait-elle lui résister alors qu’il faisait l’effort de se mettre à nu ? Il se pressa contre elle et arracha ses vêtements. Ils étaient prêts pour une autre ronde de cette passion exaltante qui ne s’éteignait jamais. 


	 


	***


	 


	Vincent attira Eva vers lui. Son désir brûlait.


	— Chevauche-moi, lui ordonna-t-il.


	Elle s’assit sur son corps. Elle prit sa bite dure et la glissa à l’intérieur d’elle. Elle massa la poitrine musclée de Vincent et lécha ses mamelons. Elle effleura son visage avec sa poitrine. 


	— J’aimerais que tu voies à quel point tu baises bien. On pourrait peut-être…, commença-t-elle.


	— Quoi ? demanda-t-il, intrigué.


	— Filmer notre propre film érotique. Quand je serai seule chez moi, dans mon lit vide et froid, je jouerai le film. Je ferai comme si tu étais avec moi. En moi.


	La caméra était prête. Vincent se tenait devant elle en tenue d’Adam. Il découvrit ses dents blanches. Eva le déshabilla des yeux, de la tête aux pieds, faisant une pause à la vue de sa queue en érection. Elle caressa sa chatte avec son doigt. Elle était déjà mouillée. C’était l’effet que Vincent avait sur elle. Elle n’avait pas besoin de préliminaires. Elle était toujours prête pour lui.


	Eva s’agenouilla. Vincent caressa sa longue chevelure. Elle suça sa bite comme si c’était un suçon. Elle adorait les suçons. Elle s’arrêta un instant, le torturant pendant quelques secondes. Le sperme de Vincent coula sur le tapis immaculé. 


	— Merde, Vincent !


	Il s’excusa en riant, mais elle savait qu’il n’était aucunement désolé pour tout le plaisir sexuel qu’il se permettait durant ce moment de passion. 


	— Tu goûtes si bon, Bébé. Tourne. Je veux te chevaucher, ordonna-t-il.


	Elle se tourna. Vincent utilisa ses biceps solides pour élever son corps et la pénétrer plus profondément. Il gifla ses fesses. Elle se tourna vers la caméra et gémit. Le plaisir et la souffrance se mélangeaient pour la mener directement à un orgasme qu’elle n’avait jamais vécu auparavant. 


	Vincent ralentit la cadence.


	— N’arrête surtout pas ! le supplia-t-elle.


	— Tu as été créée pour le sexe. Tu es si belle quand tu es sur le point d’avoir un orgasme. 


	Eva se laissa tomber sur le tapis. Elle sentait la chaleur de Vincent et voulait que cet instant se poursuive à jamais.


	Il caressa la courbe de ses jambes et s’aventura vers l’intérieur de ses cuisses, tout près de sa chatte où ses lèvres roses s’ouvrirent comme le bourgeon des fleurs au printemps.


	Eva s’avança vers la caméra pour arrêter l’enregistrement. Elle recula la bobine. Elle joua la cassette en fixant la déesse du sexe qu’elle reconnaissait à peine. 


	— J’ai une faveur à te demander, avoua-t-elle à Vincent. J’ai une émission de sexologie à la radio étudiante de NYU. Accepterais-tu d’être mon invité et de rendre les auditrices complètement folles ?


	— Avec plaisir ! accepta-t-il en éclatant de rire.


	— On se voit demain, dit-elle en le poussant à l’extérieur de son appartement.


	Elle fit une copie du film érotique. Elle éjecta la cassette et la plaça dans une enveloppe. Elle cacheta l’enveloppe avec sa langue, comme si la colle était la queue de Vincent. Elle adressa l’enveloppe à son ex, James. 


	Il ravalerait les méchancetés qu’il avait proférées à son égard. Il se demanderait comment il avait pu si mal juger la déesse du sexe que Vincent avait réveillée avec sa touche magique.


	 


	***


	 


	James revenait de la salle d’entraînement où il se rendait chaque jour lorsque le messager sonna à sa porte. Il le laissa entrer.


	— Monsieur Fitzgerald ? demanda le messager.


	— C’est moi.


	— J’ai une enveloppe pour vous. J’ai seulement besoin de votre signature.


	James signa.


	— Je vous souhaite une excellente journée, lui dit le messager qui disparut en vitesse pour se rendre à sa prochaine livraison à bicyclette.


	James ouvrit l’enveloppe. Il trouva une vidéocassette à l’intérieur. 


	Curieux, il se demanda de qui cela pouvait bien venir. Il n’y avait aucune adresse de retour. 


	James fit jouer la cassette. Cela ne lui prit pas tellement de temps avant de comprendre quelle était la teneur de cette vidéo. Il s’assit sur son divan pour relaxer. 


	Il vit un homme complètement nu. C’est lorsqu’il reconnut la femme en petite tenue que sa surprise fut à son comble. 


	Cela ne pouvait être vrai. Ce n’était pas Eva. Il devait y avoir erreur sur la personne. 


	La femme avec qui il avait passé les deux dernières années de sa vie se transforma sous ses yeux en une véritable déesse du sexe. Était-ce une fausse vidéo pour le contrarier ? Qui était cet homme qui baisait Eva ? 


	James se souvenait de leurs ébats sexuels inexistants. C’était la raison pour laquelle il l’avait trompée avec une star de la porno. Comme c’était ironique. Eva avait manqué sa vocation !


	Abasourdi, il poursuivit l’écoute de la vidéo. Il avait bien mal jugé Eva. Si seulement il avait su… Était-il trop tard pour la récupérer ? Comment avait-elle pu cacher sa vraie nature avec autant de zèle ?


	Il eut soudainement l’envie de la revoir et d’éclaircir la situation avec elle. Voulait-elle le reconquérir ? Il devait en avoir le cœur net. Il fallait qu’il établisse un plan précis dans le but de la revoir.


	 




Chapitre 3


	 


	Eva poussa Vincent à l’intérieur du studio de radio. 


	Elle plaça le signe « Ne pas déranger » sur la porte et s’enferma avec lui. 


	Elle chuchota dans le micro en caressant l’instrument avec le bout de ses doigts. Le micro ressemblait à la bite parfaite de Vincent. Pour le taquiner, elle le prit dans sa bouche et le suça grâce à des mouvements de langue rapides.
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